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RÉSUMÉ. Cet article cherche à répondre à une des difficultés rencontrées par un tuteur
en situation de suivi d’une activité collective à distance, à savoir la perception de
l’activité individuelle des apprenants dans l’activité de groupe. À partir d’une étude de
la littérature sur les scénarios d’activités collectives à distance et sur la dynamique de
groupe, nous proposons des moyens de faciliter la perception de l’activité individuelle
par le tuteur. Ces moyens s’appuient sur une perception des productions individuelles
et collectives des apprenants, des discussions collectives, des comportements sociaux
ainsi que sur l’analyse sociométrique du groupe. Nous avons confronté ces
propositions aux besoins réels des tuteurs d’activités collectives via des entretiens
menés auprès de huit tuteurs.

MOTS-CLÉS : Formation ouverte et à distance, Apprentissage collectif, Tutorat, Suivi d’un
apprenant
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1. Introduction

Lors du suivi d’une activité collective en ligne, le tuteur est confronté à des
difficultés liées à la situation de distance. En particulier, le tuteur a besoin
d’appréhender directement la progression individuelle des apprenants engagés dans le
projet distribué afin de soutenir chacun dans la tâche collective [BERGER &
RIEBEN 00]. Nos travaux s’intéressent à cette double dimension du suivi d’une
activité collective : 1) le suivi de l’activité collective en elle-même, c'est-à-dire faire
en sorte d’atteindre les objectifs prévus et 2) le suivi individuel de chaque apprenant
engagé dans l’activité collective. Suivre individuellement chaque apprenant suppose
avant tout de percevoir l’activité de chaque apprenant en plus de l’activité du groupe.
La tâche de perception est centrale car c’est à partir de la perception des activités que
le tuteur peut animer le groupe et guider individuellement les apprenants. Nous
travaux s’intéressent à la question de l’instrumentation des activités du tuteur pour
percevoir l’activité individuelle des apprenants, c'est-à-dire concevoir et développer
des outils de perception de l’activité individuelle. Pour cela, nous avons élaboré des
propositions pour améliorer la perception de l’activité individuelle par le tuteur à
partir d’une étude de la littérature (cf. section 2) en identifiant les informations sur
lesquelles le tuteur peut s’appuyer pour percevoir l’activité des apprenants. Ces
propositions ont ensuite été confrontées aux besoins des tuteurs à travers des
entretiens (cf. section 3).

2. Propositions pour percevoir l’activité d’un apprenant dans un groupe

Nous présentons dans cette section l’étude de la littérature qui nous a conduit à
formuler des propositions pour faciliter la perception de l’activité d’un apprenant
dans un groupe. Nous avons étudié en particulier les moyens de mettre en évidence
1) la contribution de l’apprenant dans l’activité du groupe en étudiant plusieurs
scénarios d’activité collective et 2) l’implication d’un apprenant dans le
fonctionnement d’un groupe en étudiant les travaux qui concernent l’analyse des
réseaux sociaux et de la dynamique de groupe.

2.1. Contribution d’un apprenant à l’activité de groupe

Notre étude met en évidence que les scénarios d’activité collective s’appuient
souvent sur une organisation en étapes individuelles et collectives [GAUDIOSO &
al. 03]. L’étape individuelle permet à l’apprenant de réfléchir au problème et de se
forger une opinion qu’il peut défendre lors de l’étape collective [STAHL 00],
réflexion qui permet d’enrichir les discussions et les productions collectives. L’étape
collective consiste à réinvestir ce qui a été produit par chaque apprenant au cours de
l’étape individuelle. La discussion a une place centrale puisqu’elle permet au groupe
de se mettre d’accord sur le contenu de la production ou sur les solutions à leur
problème [BAKER & LUND 97].

À travers l’étude précédente, on constate qu’un apprenant est amené à produire
individuellement, que le groupe est amené à débattre avant de produire
collectivement, et que ces discussions peuvent porter sur les productions
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individuelles initiales. Par conséquent, pour percevoir l’activité d’un apprenant dans
un contexte d’activité collective, nous proposons de nous intéresser aux productions
individuelles, aux discussions et aux productions collectives. Le tuteur peut
percevoir le travail collectif en consultant les productions collectives et les
discussions. Il peut percevoir le travail individuel d’un apprenant en consultant ses
productions individuelles, ses contributions aux productions collectives, et sa
participation dans les discussions. Nous pensons qu’il est possible d’offrir au tuteur
des moyens de rapprocher ces différentes productions de manière à mettre en
évidence la dialectique forte qui existe entre le suivi individuel et le suivi du
groupe.

2.2. Implication d’un apprenant dans une activité collective

De plus en plus de travaux s’intéressent à l’analyse des réseaux sociaux pour
mieux comprendre le processus de la collaboration [REFFAY & CHANIER 03].
L’analyse des réseaux sociaux est un moyen d’identifier les rôles joués par les
membres du groupe [BECK & al. 2003]. Il nous semble donc qu’un des moyens de
percevoir l’activité d’un apprenant dans un groupe est de percevoir sa place dans ce
réseau social. Actuellement, l’analyse de la dynamique de groupe est souvent
quantitative : informations sur la densité des interactions et sur la centralisation des
interactions. Ces informations quantitatives sont généralement représentées sous
forme de graphes de manière à fournir une vue synthétique au tuteur. Nous pensons
que ce type d’information quantitative constitue pour le tuteur un bon point de
départ pour comprendre le processus de collaboration mais qu’il n’est pas suffisant.

D’autres travaux concernent l’étude qualitative de la dynamique de groupe. Un
premier courant qui nous semble intéressant concerne l’étude de comportements
sociaux, et notamment, des travaux en éthologie. Après un ensemble d’études sur le
terrain, en classes de 4ème, [PLETY 96] a mis en évidence quatre profils de
comportements sociaux en fonction du volume d’intervention, du type
d’intervention, des gestes de type communicatif, des réactions des autres apprenants.
Les quatre comportements sociaux proposés sont l’Animateur, le Vérificateur, le
Quêteur et l’Indépendant. Sur la base de ces travaux, [GEORGE & LEROUX 02]
ont développé un outil qui permet de percevoir le comportement social des
apprenants en situation de distance dans le cadre de discussions collectives. La
particularité de l’outil de discussion est qu’il s’appuie sur une structuration de la
discussion en fils de discussion et en actes de langage. Cette structuration permet le
calcul automatique des profils à partir des actes de langages utilisés par les
apprenants au cours de leurs interventions dans une discussion. Ces calculs
aboutissent à la génération de graphes présentant les profils des apprenants au cours
d’une discussion. Un second courant qui attire notre attention est l’analyse
sociométrique d’un groupe. Cette analyse consiste à faire ressortir les relations
interpersonnelles existant entre les membres du groupe [PARLEBAS 92]. Pour cela,
chaque membre doit remplir un questionnaire ; ses réponses au questionnaire
apportent des informations sur comment il perçoit le groupe (avec qui il aimerait
travailler, qui il pense être le leader du groupe, etc.) et comment il pense être perçu
par le groupe. L’analyse sociométrique met en évidence la « structure latente » du
groupe à différents moments de l’activité collective : statut des différents membres
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(Favori, Isolé, Rejeté, Solitaire, etc.), structuration du groupe en micro-groupes.
L’analyse sociométrique peut être représentée sous la forme de graphes (centrés sur
un apprenant particulier ou non).

Nous proposons de travailler sur les analyses qualitatives, car c’est un aspect de
la dynamique de groupe qui peut intéresser le tuteur. Nous proposons d’offrir au
tuteur des vues qui lui fournissent des informations qualitatives sur la dynamique de
groupe, et sur la place d’un apprenant dans celle-ci, en vue de renforcer sa perception
de la situation d’apprentissage. L’analyse sociométrique est complémentaire de celle
des comportements sociaux puisqu’elle offre une image des relations
interpersonnelles des apprenants du point de vue de ces mêmes apprenants.

2.3. Synthèse des propositions pour faciliter la perception de l’activité

La figure ci-dessous représente la synthèse de nos propositions pour percevoir
l’activité individuelle dans le groupe. Ce tableau met en évidence qu’il est nécessaire
de percevoir l’activité du groupe pour percevoir l’activité d’un apprenant (et
inversement). Les deux types de perception sont complémentaires pour assurer le
suivi individuel d’apprenants engagés dans une activité collective.

Figure 1. Propositions pour faciliter la perception de l’activité d’un apprenant

3. Confrontation de nos propositions aux besoins des tuteurs

Nous avons rencontré huit personnes ayant des expériences différentes de tutorat
d’activité collective à distance (formations mixtes ou à distance, domaines
d’apprentissage et tailles de groupe différents). Nous présentons la synthèse des
entretiens selon quatre types de besoins du tuteur.

Besoin de suivre individuellement l’apprenant dans l’activité de groupe. Les
tuteurs nous ont indiqué qu’ils ont besoin d’informations individuelles sur les
apprenants lorsqu’ils sont en situation de suivi d’activité collective, et ce dès le
début de l’activité collective : ceci leur permet de repérer les apprenants les plus en
difficulté et les moins motivés, et d’intervenir suffisamment tôt auprès d’eux. Les
tuteurs ont besoin d’outils pour confronter les informations fournies avec leur propre
perception des apprenants. Actuellement, ils ne disposent pas d’une grande variété
d’outils pour percevoir un individu dans un groupe, les informations étant de type
quantitatif (outils de consultation des connexions indiquant les dates et durées de
connexion d’un apprenant). Les tuteurs nous ont fait part que ce premier niveau de
perception d’un apprenant est indispensable mais n’est pas suffisant ; ils ont besoin
d’un second niveau de perception de l’individu dans le groupe, à travers des
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informations qualitatives (type d’intervention dans les échanges, identification du
rôle d’un apprenant dans le groupe).

Besoin de percevoir la dynamique de groupe. Les tuteurs ont exprimé que le
fonctionnement du groupe est dépendant de la motivation individuelle des
apprenants : il est donc important pour le tuteur de pouvoir situer précisément un
apprenant dans la dynamique de groupe, afin de rapprocher son comportement dans
le groupe avec son implication dans les productions et les discussions. Les tuteurs
nous ont indiqué qu’ils se font une idée de la dynamique de groupe à travers les
échanges entre apprenants, mais qu’ils ont besoin d’outils formalisés pour objectiver
leur perception, précisant qu’actuellement les plateformes de formation à distance ne
fournissent pas de tels outils. Par ailleurs, les tuteurs ont besoin de percevoir
l’évolution de la dynamique de groupe au cours de l’activité collective.

Besoin de percevoir l’analyse sociométrique. L’ensemble des tuteurs interviewés
pense qu’utiliser des informations sociométriques sur le groupe comporte des
risques : perturbation du déroulement de l’activité collective, biais introduit si les
apprenants ne se connaissent pas suffisamment pour répondre à de telles questions,
risque pour l’apprenant de considérer sa position dans le groupe comme objective.
Pour autant, la plupart pense que de telles informations peuvent être utiles au tuteur
et aux apprenants, à condition de prendre en compte l’ensemble des risques que cela
comporte. Pour le tuteur, ce serait un moyen de confronter sa représentation du
groupe à celle des apprenants, ainsi qu’un moyen d’agir auprès des apprenants s’il
constate des dysfonctionnements dans le groupe. Pour un apprenant, disposer de
représentations sociométriques du groupe lui permettrait d’adopter une attitude
réflexive sur la place qu’il occupe dans ce groupe.

Besoin de percevoir les comportements sociaux. Concernant la question sur les
profils de comportements sociaux, les tuteurs expliquent qu’il est difficile de se faire
une idée claire des comportements sociaux des apprenants et qu’il peut être
intéressant de fournir aux tuteurs une classification, même si c’est réducteur. Là
encore, les tuteurs apprécient l’idée de disposer d’informations plus objectives que
celles qu’ils déduisent eux-mêmes, et de les confronter à leur propre perception.

4. Bilan et conclusion

Les retours des tuteurs nous ont conforté dans l’objectif de leur fournir des outils
pour percevoir l’activité d’un apprenant dans l’activité de groupe, et de confronter
ainsi leur propre point de vue. En particulier, ils ont confirmé notre hypothèse quant
à leur besoin de percevoir la dynamique du groupe et de pouvoir y situer
l’apprenant, ce qui va dans le sens de nos choix de conception d’outils
informatiques de visualisation de la dynamique du groupe du point de vue de leur
originalité et de leur utilité pour le tuteur. Concernant la sociométrie, nous sommes
conscients des risques que son utilisation à distance comporte, mais nous pensons
qu’il est intéressant de mettre à l’essai ce type d’outil auprès de tuteurs avertis. Plus
globalement, les entretiens ont conforté notre approche qui est de fournir au tuteur
des informations sur la contribution et sur l’implication d’un apprenant dans un
groupe, qu’il ne peut pas obtenir directement en consultant l’activité des apprenants,
mais qui peuvent lui être utiles pour mieux comprendre le fonctionnement de
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l’apprenant et du groupe. Ces propositions pour faciliter la perception de l’activité
individuelle nous permettent d’élaborer un modèle de perception de l’activité
individuelle, que nous intégrons dans un modèle plus large de suivi individuel
d’apprenants engagés dans une activité collective à distance. Ce modèle nous sert de
fondement au développement d’un environnement informatique de suivi individuel
d’apprenants engagés dans une activité collective à distance.
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